
LE MONDE ILLUSTRÉ

première qui était une jeune épouse morte
sans enfantsje désirerais bien avoir une place
dans votre Paradis.

-Fort bien, Madame, et qu'avez-vous fait
pour obtenir cette faveur ?

-J'ai beaucoup aimé et....
-C'est bien, -dit saint Pierre, qui ne la

laissa pas achever. Attendez dans ce vesti-
bule.

-Révérend saint Pierre, dit la deuxième
qui était une soeur, je voudrais bien obtenir
une modeste place dans votre Paradis.

-Et qu'avez-vous fait pour cela, ina chère
soeur?.

-J'ai prié, soigné les malades.
-Ce n'est pas mal, dit saint Pierre, mais

comme j'ai beaucoup de clients aujourd'hui,
veuillez entrer un instant dans cet oratoire.

Une troisième femme entra.
-Monsieur saint Pierre, lui dit-elle à brûle-

pourpoint, je voudrais bien me reposer chez
vous.

-C'est bien, brave femnme, mais qu'avez-
vous fait pour cela ?

-Ah1 dit-elle, vous êtes curieux comme le
curé de par chez nous. Voici: j'ai eu douze
enfants légitiumes, je les ai élevés en bons ca-
tholiques, en braves citoyens.... et....

Saint Pierre l'interrompit et, appelant
-Jean- Baptiste, dit-il, prend soin de cette

brave femme qui vient de ton pays, et donne
lui une première place.

Saint Jean plaça la bonne femme aux fau-
teuils ('orchestre, et saint Patrice plaça les
deux autres dans le pitt.

Dernier écho de la Kermesse, entendu à la
porte d'entrée.

Une petite fille-Qu'est-ce que c'est tout ce
monde là ?

Un petit g)arçon -C'est des belles, grandes,
-richies damnes qui jouzent aux petites soeurs
dles pauvres....

MGR LOUIS-NÀZÂIRE BÉGIN
(Voir gravure)

Mgr Louis-Nazaire Begin est né à Notre-
Dame de Lévis, le 10 janvier 1840. 1l fit son
cours d'études au petit-séminaire de Québec.
Après une année de théologie au gratnd-sémni-
naire de la même ville, il fut envoyé àa Rome
pour continuer ses études théologiques, et il y
prit ses degrés jusqu'au doctorat inclusive-
ment. Ordonné prêtre à Rome, en 1865, il vi-
sita l'Europe et l'Asie et ne revint au Canada
qu'en juillet 1868.

A son arrivée, il fut nommé professeur dle
théologie à l'Université Lavai. Il occupa, tout
en continuant à enseigner la théologie, plu-
sieurs charges importantes au séminaire de
Québec: il fut successivement dii ecteur du
petit- séminaire, préfet des études et directeur
(lu grand- séminaire.

En 1884, Mgr Bégin fut nommé principal
de l'école normýale Lavai de Québec.

Quatre années plus tard, en 1888, il succé-
dait à Mgr Dominique* Racine sur le siège
épiscopal de Chicoutimi.

LA REINE DE MADAGASCAR
(Voir gravure)

La reine -le Madagascar, Ranavalo III, est
âgée de trente-trois ans. Ellé est née et) 1862.

La dynastie d'Andrianamnponiamerina et de
Radama est, selon les biographes dignes de
foi, représentée par cette iNajestée à laquelle
la France vient de f'aire la guerre et qu'on
nomme dans ton pays Ranavalona Manjaka III
Mpanjaka uy nalagasy, sIon le protocole
mmalgache, (lui appar'tient à la caste des Zana-
kandrina.

L'ennemie de la France ne devait pas ré-
gner. Le trône sur lequel elle est assise appar-
tenait de droit à sa soeur aînée qui porte éga-
lement un adorable nom, la princesse Rasin-
d ronoro.

Malheureusement, la jeune Rasindronoro
alvait un faible pour la boisson, et dans une....
crise, son futur sceptre s'échappa de sa main
uin peu tremblante.

C'est à cette intempérance dée sa soeur (lue
la reine actuelle doit d!avoir épouse son pre-
mier ministre, un ambitieux et homme d'Etat
sans valeur, qui lui témoignfe en public une
déférence exagérée, mais dont elle n'est en ré-
alité que le docile instrument, car elle ne pos-
sède aucune autorité.

C'est le prince époux qui, en, réalité, est
cause de l'expédition actuelle.-

Petite, le teint noir, les traits énergiques et
durs, elle ne manque cependant, parait-il, ni
deý, grâce ni de distinction. Intelligente, dit-on,
comme tous les Hovas, elle &. été instruite par
les soeurs de Saint-Joseph de Cluniy ; mais si
Paris valait bien une messe, pour elle, la messe

ne valait pas un trône, car, sous l'influence du
parti anglo-hova, elle embrassa le protestan-
tisme, religion d'Etat qui fit d'elle le chef spi-
rituel de Madagascar.

Il est vrai que cette qualité n'ajoute rien à
sa puissance, car les Malgaches attachent peu
d'importance aux croyances des blancs et pré-
f èrent s'en ~rapporter aux augures que rendent
leurs oracles dans le palais d'ar-gent.

Confinée dans son pal «ais de Masoandre si-
tué dans l'enceinte du Mcvnajaamiadttma
(grand palais de la reine), Ranavolo III passe
ses journées avec les princesses et ses damnes
d'honneur à causer chiffons et à essayer des
toilettes en mâchant du bétel.

Elle aime -aussi à.jouer au loti et aux daines.
Il y a quelques années, elle admit dans son

intimité une Française avec lequelle elle trou-
vait plaisir à s'entretenir de Paris, au mroyen
d'un interprète. Elle lui empruntait fréquem-
ment sa femme (le chambre pour sa coiffure
et ses arrangeinent, de robes. Le parti anglo-
hiova s'émut d'une influence française possible
et fit remplacer notre compatriote par les
deux filles du missionnaire photographe Par-
rett, connu pour sa gallophobie.

En Chine, pour 150 fra-ics environ, une
troupe de trente comédiens, fournissant eux-
mêmes leurs superbes costumes,joue, quarante-
huit heures durant, tout ce qu'on veut en fait
de drame, cde comédies et de vaudevilles.

Voilà qui peut faire réfléchir les étoiles
f rançaises mécontentes de leurs appointements
fabuleux,
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